
[image: couverture]


DU MÊME AUTEUR
Dieu et le monde quotidien, La Pensée universelle, 1974.
Le voleur de mémoire, LLB, 1982.
La vie à un fil, LLB, 1983.
Les coulisses de la gloire, LLB, 1986.
L’aube jaillira, LLB, 1994.
Au nom du Père et des enfants, LLB, 1996
Dire Dieu !, Farel, 2001.
Oui nous sommes protestants, Presses du Châtelet, 2002.
La Bible pour les nuls, First, 2004.
Les grandes énigmes de la Bible, First, 2005.
La Bible illustrée pour les nuls, First, 2006.
Les grands personnages de la Bible, First, 2006.
Le clan Jésus, Perrin, 2007.


Éric Denimal
La Bible expliquée en 100 minutes
[image: images]


Ouvrage réalisé
sous la direction éditoriale de Christophe RÉMOND
Les textes bibliques sont tirés de La Bible en français courant
© 1997, Société biblique française, Villiers-le-Bel
Avec leur aimable autorisation.
La responsabilité de la Société biblique française est engagée uniquement sur les textes bibliques cités.
Si vous souhaitez être tenu(e)
au courant de nos publications,
envoyez vos nom et adresse, en citant ce livre,
aux Éditions des Presses de la Renaissance,
11, rue de Grenelle – 75007 Paris.
Et, pour le Canada,
à Interforum Canada inc.,
1055, bd René-Lévesque Est,
11e étage, bureau 1100,
H2L 4S5 Montréal, Québec.

Consultez notre site Internet :
www.presses-renaissance.com


EAN 978-2-7509-0687-0
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
© Presses de la Renaissance, Paris, 2008.
Couverture : Atelier Didier Thimonier
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo


Avant-propos
Certains penseront qu’il n’est ni raisonnable ni judicieux de proposer un condensé de la Bible parce que cet ouvrage – que dis-je, cette œuvre – ne mérite pas ce traitement infamant ! D’autres penseront qu’il y a là une imposture éhontée et sacrilège, que le plus important livre de l’humanité ne se résume ni ne se réduit à quelques phrases types ou versets clés. Qu’importe si tous ceux-là, capables de dire que la Bible est le plus important des livres pour l’humanité, ne semblent pas attristés en constatant qu’elle est la plus méconnue des références essentielles. Sauf ceux qui sont satisfaits de l’avoir confisquée pour en jouir secrètement, dans le privé de leur foi égoïste.
Pour ma part, la Bible est un monument que tout le monde doit pouvoir visiter, et ce, avant de répéter des conclusions hâtives construites sur les ragots colportés par ceux qui prétendent bien la connaître, ou par ceux qui ont décidé de ne pas l’aimer, ou par ceux qui en ont fait leur fonds de commerce. Il est indécent de parler de la Bible sans l’avoir lue comme il est indécent de parler d’une personne que l’on n’a jamais rencontrée. D’autant que lire la Bible, c’est aussi aller à la rencontre d’une personne unique.
Ainsi, cette Bible expliquée en 100 minutes n’est pas une présélection des meilleurs morceaux d’une œuvre monumentale qui permettrait l’économie de l’ensemble ; c’est juste un amuse-gueule, un apéritif, un raccourci qui doit encourager chacun à entrer dans un programme tout entier. C’est une étape de l’apprivoisement nécessaire, car on n’entre pas dans la Bible comme dans n’importe quel livre ; on n’entre pas dans un temple comme dans un moulin.
Ce n’est pas que celui qui l’habite veuille garder de la distance avec le touriste religieux que nous sommes devenu, mais parce que ce touriste a, depuis des générations, oublié ce chemin qui mène à la spiritualité.
À force d’avoir boycotté tous les catéchismes, bouffé du curé, revendiqué une laïcité qui ressemble plus à un anticléricalisme qu’à une liberté de conscience, confondu une comédie musicale avec un récit biblique, nous ne connaissons plus rien de la Bible. Les images timides qui demeurent dans l’inconscient collectif sont celles d’Épinal ou d’Hollywood, mais elles nous ont parfaitement déformé la vue et l’esprit.
Et puis, à force d’avoir évacué, au nom du rationalisme, du modernisme et de la science du moment, la moindre trace de croyance plus ou moins mystique, nous en sommes arrivés à nous nourrir d’occultismes farfelus et de superstitions insolites, remplaçant le mystère par le fantastique et la vérité révélée par du mensonge élaboré.
Nous fuyons les églises instituées, mais nous nous engouffrons dans des sectes sulfureuses.
Et tout ça pour quoi ?
Pour éviter la Bible, et surtout pour éviter la Bible que nous ne connaissons pas.
Ne serait-il pas juste d’oser prendre un peu de temps pour découvrir ce que contient vraiment la Bible ? Non pas ce qu’en ont dit les spécialistes de tous les siècles jusqu’ici, mais ce qu’elle dit, elle. Certes, l’ouvrage est volumineux et, osons le dire, parfois difficile d’accès. Mais les plus beaux sommets se méritent et, ici, l’effort sera récompensé également.
La Bible expliquée en 100 minutes permet de faire un premier petit tour de la Bible, un peu comme l’épisode pilote de la série d’un feuilleton. Elle vous donne le ton, le rythme, l’ambiance et elle plante les personnages. Dès lors, il devient plus facile, dans un deuxième temps, d’entrer dans le vif du sujet.
La Bible expliquée en 100 minutes n’est pas un mode d’emploi de la Bible parce qu’elle ne vous donne pas d’indices pour mieux lire, pour mieux comprendre ou pour mieux interpréter la Bible : elle résume l’ensemble en prenant appui sur les éléments les plus importants.
De ce fait, La Bible expliquée en 100 minutes est une gageure. En effet, comment résumer fidèlement un ouvrage millénaire qui, en fait, est une collection de livres dont les auteurs sont au moins quarante et dont le temps de rédaction s’étale sur plus de mille cinq cents ans !
Ce défi méritait d’être relevé.
Mode d’emploi
Vous allez suivre un itinéraire simple et balisé qui vous fera traverser toute la Bible, depuis le moment de la Création du monde jusqu’à l’annonce de sa fin, allant de la Genèse à l’Apocalypse.
Chaque livre biblique est situé et résumé, avec ses points forts, ses passages incontournables, puis est ponctué par une citation. Pour faciliter la lecture, les extraits bibliques sont tirés d’une traduction récente et œcuménique du texte original : La Bible en français courant.
Ultime information pratique : chaque phrase (verset) de la Bible est référencée, permettant ainsi de la retrouver rapidement dans le texte. C’est une référence biblique. Une telle annotation comprend le titre du livre suivi de la numérotation du chapitre, puis de celle du verset. Ainsi Jean 3, 16 signifie que la citation correspondante se trouve dans l’Évangile de Jean, au chapitre 3 et au verset 16.






Première partie
L’ancien testament

Au commencement, rien ! Rien qu’un désordre chaotique. Dieu décide alors de faire le ménage et d’organiser la vie. En l’espace de six jours, dont il serait illusoire de déterminer la durée de chacun, l’ouvrage est terminé. Et c’est une réussite. Le monde cosmique est agencé et le Dieu créateur s’est focalisé sur une planète où il a ordonnancé des mers et des continents, où il a harmonisé la faune et la flore, où il a réglé des principes de vie en visant la beauté et l’équilibre. Et surtout, il a sculpté l’homme puis lui a donné une compagne, la femme.
Une collection de cinq livres ouvre l’Ancien Testament et relate ainsi les commencements. Il s’agit du Pentateuque composé de la Genèse, de l’Exode, du Lévitique, des Nombres et du Deutéronome.
Le Pentateuque – Les cinq premiers livres
Genèse : Les commencements du monde, l’origine de l’homme et le début de la race humaine. L’introduction du mal. Les patriarches : Abraham, Isaac, Jacob, Ésaü, Joseph.
Exode : Le peuple hébreu esclave en Égypte. Sa sortie et son existence dans le désert sous la houlette de Moïse.
Lévitique : Le code civil et religieux d’Israël.
Nombres : Les quarante ans dans le désert.
Deutéronome : Un rappel des lois données par Dieu par l’intermédiaire de Moïse.




1
De la fondation du monde
 à la fondation d’un peuple
La Genèse
La création
Jour 1 : séparation de la lumière et des ténèbres.
Jour 2 : séparation de la terre et du ciel ; création des étendues d’eau.
Jour 3 : la végétation.
Jour 4 : les astres, le soleil et la lune.
Jour 5 : les animaux.
Jour 6 : l’homme et la femme.
Jour 7 : repos.

Adam et Ève
Soucieux de partager son œuvre, Dieu y associe le premier couple, Adam et Ève, et leur offre un jardin à garder et à cultiver. Dieu espère aussi, et peut-être est-ce le seul but de cette création merveilleuse, vivre une relation particulière avec l’homme, son prolongement. Il attend de lui amour et reconnaissance, mais il veut que l’attachement de l’homme à son Seigneur et Maître soit spontané et libre.
Au milieu du jardin,  Dieu place un arbre différent des autres. C’est l’arbre du discernement du Bien et du Mal. Manger de son fruit serait s’approprier les prérogatives du Créateur. Dieu autorise le couple à profiter de tous les fruits du jardin, sauf ceux de l’arbre du discernement. C’est un test. C’est ainsi le seul moyen d’assurer la pleine liberté de l’homme : lui donner l’occasion d’en faire à sa tête, sans tenir compte des principes du Maître.
La tentation est grande de saisir le fruit interdit. Et elle se matérialise sous la forme d’un serpent qui susurre à l’oreille de la femme que son droit est de s’affranchir de Dieu et de manger du fruit interdit ; car quelle est la vocation de l’humain si ce n’est devenir Dieu ?
La femme se laisse séduire par ces propos fallacieux et partage le fruit avec son compagnon.
Le fruit et le drame sont consommés.
Aussitôt, l’homme et la femme, discernant le Bien et le Mal, comprennent qu’ils viennent de commettre l’erreur de leur vie et n’osent même plus s’affronter du regard. Ils se cachent mutuellement en couvrant leur nudité, puis se cachent dans le jardin pour ne plus être confrontés à Dieu.
Dieu découvre sans peine la faute et sanctionne le couple désobéissant. Puisqu’il veut s’affranchir de Dieu, il est chassé du jardin d’Éden. C’est là le sens de la mort annoncée : être séparé de Dieu. Désormais, l’homme et la femme souffriront sur terre, pour manger, pour travailler, pour se multiplier. La terre sera dure comme l’est le cœur infidèle. Mais un jour, quelqu’un viendra pour libérer l’humanité du drame dont elle est responsable, héritière pour longtemps des conséquences de ses actes.

Caïn et Abel
Hors du jardin, Adam et Ève survivent et ont deux garçons : Caïn et Abel.
Un jour, Caïn offre spontanément à Dieu un sacrifice. Comme il est agriculteur, son offrande est constituée des fruits et légumes de ses terres. Abel décide d’en faire autant et il offre à Dieu le fruit de son travail. Comme il est berger, il sacrifie un agneau.
Dieu regarde avec bienveillance Abel. Ce qui suscite la jalousie de Caïn. Dieu parle alors à Caïn et l’encourage à ne pas garder de tels sentiments en lui parce qu’ils sont porteurs de violence. Mais Caïn refuse ce conseil et tue Abel.
Dieu interpelle Caïn et lui demande des comptes. L’assassin est bien obligé d’avouer son geste, et Dieu le maudit. Caïn doit fuir loin de Dieu et errer sur la terre. Il craint pour sa vie, s’en ouvre à Dieu et reçoit la promesse que personne ne portera la main sur lui.
Adam et Ève, désormais sans enfants à leur côté, ont un nouveau fils : Seth.

Noé et son bateau
Livrés à eux-mêmes, les humains se multiplient et vivent dans la débauche, sans foi ni loi. Longtemps après le temps de Caïn, Dieu ne supporte plus le désordre et la dépravation du genre humain. Il décide de tout effacer pour recommencer. Il repère Noé, un homme qui, au milieu des dérèglements généralisés, tente de vivre correctement. Dieu lui fait part de son projet d’anéantissement du monde et lui demande de se préparer à l’échéance en construisant un immense bateau dans lequel se réfugiera sa famille, mais aussi un échantillon du genre animal : un couple de chaque espèce.
Noé et sa famille, composée de huit personnes (sa femme, ses trois fils et leurs épouses) construisent un bateau appelé arche – terme dérivé d’un mot égyptien voulant dire « coffre » ou « cercueil ». À la fin du chantier naval, Noé embarque les siens tandis que des couples de tous les animaux, convoqués par Dieu, arrivent spontanément et montent dans le bateau. Dieu ferme la porte sur eux et la pluie se met à tomber. C’est le déluge ! Il couvre toute la terre et efface une génération jugée indigne de vivre. Il faut attendre des mois avant que Noé puisse retrouver la terre ferme, après une inondation totale puis la descente des eaux. Alors, Dieu passe un nouveau contrat avec Noé, lequel ressemble bien à celui initialement passé avec Adam. Dieu promet solennellement qu’il n’y aura plus jamais, de sa part, d’anéantissement du genre humain. Pour marquer cette promesse, il dessine un arc-en-ciel reliant la terre et les cieux.
Noé et les siens sont chargés de repeupler la terre. Le premier acte de Noé est de planter une vigne.

La tour de Babel
Installés dans une vaste vallée, les hommes parlent tous le même langage. Devenus nombreux, ils décident de construire une tour pour atteindre le ciel et ainsi rivaliser avec Dieu. Ce dernier juge le projet naïf et dangereux pour l’orgueil des hommes : une telle entreprise témoigne trop de la vanité et des prétentions humaines. Il confond et brouille les ententes complices des hommes qui, dans l’incapacité de se comprendre, se disséminent sur la surface de la terre. Le chantier de Babel est ainsi abandonné.

Abraham
L’un des fils de Noé s’appelle Sem ; il est à l’origine des Sémites. Bien plus tard, un descendant de Sem entre en scène : Abram. Il vit en Chaldée (nom ancien de la Babylonie). Dieu demande à Abram de quitter ce pays pour se rendre là où il lui indiquera de s’installer. Il promet au vieil homme un pays et une descendance nombreuse représentée par les étoiles du ciel et les grains de sable du désert. Abram part avec sa femme, son neveu Lot, ses serviteurs et ses troupeaux. Tous deviennent nomades, allant de lieu en lieu en quête de pâturages.
Après bien des pérégrinations, ils arrivent ainsi en Égypte. Le pharaon, amateur de jolies femmes, apprend que Saraï, épouse d’Abram, est très belle et la convoite. Pour n’être pas éliminé, Abram laisse entendre que Saraï est sa sœur et non sa femme, et Saraï est introduite dans le harem du pharaon. Mais Dieu empêche l’Égyptien de la toucher en lui infligeant une terrible maladie. Conscient que le mal vient du Dieu d’Abram, le pharaon chasse Saraï et ordonne au patriarche et aux siens de quitter le pays. Saraï est ainsi épargnée et gagne, au passage, une servante égyptienne, Agar.
Arrivé en Canaan, le clan de Lot se dispute avec celui d’Abram à propos des troupeaux de chacun. Abram décide que les deux familles doivent se séparer. Lot choisit de s’établir dans la plaine du Jourdain, proche d’une ville nommée Sodome. Abram s’établit dans les zones plus montagneuses de Canaan.
Dans la Bible, le pays de Canaan s’étend globalement de la région côtière de Syrie jusqu’à la Palestine en passant par la vallée du Jourdain. Cham, l’un des fils de Noé, serait le père des Cananéens.



Naissance d’Ismaël
Dix ans passent et la promesse d’une postérité pour Abram ne s’est toujours pas réalisée. Le couple prend de l’âge et surtout, Saraï est stérile. Inquiète de ne pouvoir donner une descendance à son époux, Saraï propose à Abram de faire un enfant à sa servante égyptienne et de considérer ensuite cet enfant comme le sien. Un fils naît de cette entreprise : Ismaël. Abram a alors 99 ans. Dieu lui rappelle ses promesses et déclare qu’il aura encore un fils, mais avec Saraï parce que c’est de cette union que doit naître l’enfant annoncé. Dieu change le nom d’Abram en Abraham et celui de Saraï en Sarah.
Abram signifie « illustre père » et Abraham semble incorporer dans l’hébreu la notion de « père d’une multitude » conformément à la prophétie de Dieu. De plus la lettre « h », en hébreu, fait appel au souffle de Dieu. C’est parce que Abram et Saraï se laissent pénétrer du souffle de Dieu, au cœur de leur vie, que le h est introduit dans leur nom.


 
Quelque temps plus tard, Abraham reçoit la visite de deux hommes qui sont, en fait, des messagers de Dieu. Ces hommes annoncent que Sarah va mettre au monde un fils dans un délai d’un an. Sarah, qui entend cette prédiction, et se sachant stérile et vieille, en rit de dépit.

Sodome et Gomorrhe
Puis les deux messagers s’en vont pour se rendre à Sodome. Dieu informe Abraham de son projet concernant Sodome et Gomorrhe : comme ces villes ont des mœurs abominables, elles seront frappées de la colère divine. Abraham, se souvenant que Lot vit dans cette contrée, demande qu’elle soit épargnée. Dieu accorde à Abraham une possible grâce : s’il trouve, à Sodome, dix hommes justes, alors il ne la frappera pas.
Les messagers de Dieu, à Sodome, sont menacés par la population et Lot tente de les protéger. Mais la population est excitée et se montre violente. Alors, Dieu frappe d’aveuglement ces personnes malfaisantes tandis que les messagers entraînent Lot et sa famille hors de la ville. Lot, sa femme et deux de ses filles non mariées sortent ainsi de la ville. Les messagers recommandent à chacun de fuir sans se retourner. Du soufre et du feu frappent Sodome et Gomorrhe. La femme de Lot se retourne pour voir ce qui se passe et elle est aussitôt pétrifiée, transformée en statue de sel.
Lot et ses deux filles rescapées se réfugient un certain temps dans une caverne. La fille aînée, craignant qu’il n’y ait plus d’hommes sur terre, enivre son père et couche avec lui. La fille cadette en fait autant. C’est ainsi que naissent Moab et Ben-Ammi, les pères des Moabites et des Ammonites, deux tribus qui seront maudites par Israël à cause de leur origine incestueuse.

Naissance d’Isaac
Pendant ce temps, Abraham espère toujours un descendant. Et conformément à la promesse des  messagers de Dieu, Sarah met au monde un fils dans les délais annoncés. L’enfant est nommé Isaac. Lors d’une fête pour marquer le sevrage d’Isaac, Sarah remarque l’attitude hautaine d’Ismaël, le fils d’Agar et d’Abraham. Elle mesure alors la menace que représente Ismaël pour Isaac. Elle impose à Abraham de se débarrasser et de l’enfant et de sa mère. Agar et son fils sont ainsi chassés dans le désert. Alors qu’ils sont près de la mort, Dieu intervient et ouvre les yeux d’Agar pour qu’elle repère un puits. Agar et son fils sont ainsi sauvés et séjournent dans la région de Parân, entre le Sinaï et le Néguev. Ismaël y grandit et il y épouse une Égyptienne.

Le sacrifice d’Isaac
À Abraham, qui n’a pas hésité à se débarrasser d’Ismaël, Dieu impose une épreuve, voire un test : jusqu’où le patriarche est-il capable d’obéir et de faire confiance à son Dieu ? À quel prix ? C’est pour le savoir que Dieu demande le sacrifice de l’autre fils, Isaac. Abraham obtempère et gravit une montagne, en compagnie de son fils qui se pose des questions. Abraham lie le jeune homme sur un autel improvisé et, au moment de le sacrifier, est arrêté dans son geste par Dieu. Abraham a réussi son examen. L’enfant est remplacé par un bouc et le sacrifice a lieu.
Abraham revient chez lui avec Isaac. Sarah meurt et est enterrée sur une terre qu’achète Abraham : la grotte de Makpéla. Ce lieu servira de sépulture pour plus d’un patriarche ensuite.

Mariage d’Isaac et mort d’Abraham
Abraham demande à son serviteur d’aller en Chaldée, son pays d’origine, pour y chercher une femme pour Isaac. Le serviteur se rend en Mésopotamie et il y rencontre la jeune Rebecca, fille de Bétouel, petite-fille du frère d’Abraham. Par un signe de Dieu, le serviteur sait que la fille qu’il cherche, c’est elle ! Le projet de mariage est rondement négocié et le serviteur s’en retourne avec Rebecca. Dans la négociation est intervenu Laban, le frère de Rebecca.
Isaac voit revenir la caravane avec le serviteur de son père et la belle Rebecca. Dès le premier regard, les jeunes gens tombent amoureux l’un de l’autre. Le mariage est aussitôt organisé.
Avant de mourir à 175 ans, Abraham donne tous ses biens à son fils Isaac. Il est ensuite enseveli auprès de sa femme.
Isaac est l’héritier de la promesse divine d’obtenir une terre et une descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel, mais Rebecca est stérile ! Il demande à Dieu une intervention pour celle qu’il aime et cette dernière met finalement au monde des jumeaux : Ésaü et Jacob.

Rivalité des frères
À sa naissance, Jacob tient le talon de son jumeau, Ésaü (d’où son nom qui signifie « qui talonne »). Une rivalité permanente domine les relations des deux frères. Jacob, proche de sa mère, diffère du chasseur qu’est Ésaü et que préfère son père. Un jour, affamé, Ésaü vend son droit d’aînesse à Jacob, pour un plat de lentilles. Plus tard, sur l’instigation de Rebecca, Jacob trompe son frère et trahit son père. Devenu vieux et aveugle, Isaac veut transmettre sa bénédiction à Ésaü, premier héritier, mais c’est Jacob qui se présente, déguisé, et usurpe ainsi la prière sacrée. Fou d’avoir été supplanté, Ésaü menace de tuer son frère, lequel s’enfuit précipitamment. Il se réfugie en Mésopotamie, chez son oncle Laban. Ce n’est que plusieurs dizaines d’années plus tard que les deux frères se retrouveront et se réconcilieront, tout en veillant à vivre chacun de son côté. Dans la suite de l’histoire d’Israël, les juifs descendants de Jacob ont détesté les descendants d’Ésaü connus sous le nom d’Édomites.
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